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99bruxelles, m'as-tu vu ?Dossier

rendez-vous  
à l’hippodrome  
de Boitsfort
mondanités et courses  
hiPPiques
anne-marie Pirlot
Historienne de l’art, directrice de la Fondation 
pour l’Architecture à Bruxelles

La fin du XIXe siècle et le début du XXe siècle 
furent l’Âge d’or des courses hippiques. En 
l’espace de quelques décennies, plusieurs 
hippodromes ont vu le jour dans et autour 

de Bruxelles : Boitsfort en 1875, Forest 
vers 1880, Groenendael en 1888, Laeken-

Jette en 1894, Stockel en 1906, Dilbeek en 
1907… Les courses sont devenues, pour 

les Bruxellois, une véritable passion.
Cette époque est à jamais révolue. 

Aujourd’hui, Bruxelles ne compte plus un 
seul hippodrome sur son territoire.

I nitialement fréquentées par la 
noblesse et la haute bourgeoisie, 
les courses se sont démocratisées 
dès les années 1880. Elles sont dès 

lors adoptées par la petite bourgeoi-
sie, les hommes d’affaires et, le week-
end, par les parieurs enthousiastes ou 
naïfs. Chaque hippodrome a sa spécia-
lité, courses de galop, de trot ou courses 
d’obstacles, et son public. Tandis que 
Groenendael et sa loge royale (classée) 
est l’hippodrome favori de Léopold II, 
l’hippodrome de Boitsfort, adopté par 
le « grand monde » bruxellois, est le 
champ de courses favori de l’aristocra-
tie et de la haute bourgeoisie. Celui de 
Forest, plus populaire et plus grand que 
l’hippodrome de Boitsfort, est particu-
lièrement fréquenté par tous les Bruxel-
lois : « Une affiche rutilante anonçait les 
courses de Forest sur tous les murs de 
la capitale »1 (fig. 1). Situé dans la val-
lée de la Senne, il forme, avec les hip-
podromes de Berchem-Sainte-Agathe 
et Vilvorde, la « trinité des suburbains 
bruxellois ».2 Le champ de courses hip-
piques de Stockel, inauguré en 1906, 
sert occasionnellement d’aérodrome ; il 
accueillera, à l’occasion de l’Exposition 
universelle de Bruxelles de 1910, un im-
portant meeting aérien. 

Vue actuelle de l’Hippodrome 
(picture © Georgesdekinder.com).
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la première fois le 7 mai 1780. Pour les 
courses, devenues institution nationale, 
sera créée la race des pur-sang anglais, 
fruit de multiples croisements. En Bel-
gique, les premières courses de chevaux 
apparaissent plus tardivement. Il sem-
blerait que ce soit en 1773 à Spa, station 
thermale très courue par la noblesse eu-
ropéenne, qu’eut lieu la première course 
hippique. Elle opposa deux coursiers an-
glais, montés par des jockeys et appar-
tenant à deux nobles français et polo-
nais, les courses de galop étant, du fait de 
leurs coûts liés à l’entretien de l’écurie, 
l’apanage de l’aristocratie et de la grande 
bourgeoisie plus fortunées. 

courses à monplaisir

À Bruxelles, si quelques courses de che-
vaux se déroulent librement ici et là 
au cours du XVIIIe siècle, c’est, selon 
les historiens Henne et Wauters, « le 4 
avril 1779 qu’on vit la première fois à 
Bruxelles des courses de chevaux. Le 
Duc Charles, toute la Cour et une af-
fluence considérable de curieux assis-
tèrent à ces courses qui se firent dans 
l’Allée Verte. Trois chevaux seulement 
concoururent : César, au lord Dillon 
d’Albermale, Contrat, au lord Greene, 
et Penelope, au baron Onslow. Le pre-
mier remporta le prix. »3 Située sur la 
rive orientale du canal de Willebroeck, 
l’Allée Verte, qui relie Bruxelles à Lae-
ken, est l’avenue mondaine par excel-
lence, la grande promenade bourgeoise. 
C’est le rendez-vous à la mode où dé-
filent l’après-midi d’élégants attelages 
et où paradent l’aristocratie et la haute 
bourgeoisie. Au bout de l’allée-prome-
nade, se trouve la plaine de Monplaisir 
où, à partir de 1782, se dérouleront les 
courses hippiques (fig. 2).

Les textes d’époque mentionnent fré-
quemment ce premier champ de 
courses bruxellois. Ils nous dévoilent, 
par exemple, que, sous l’occupation 
française (1792-1814), lors de la Fête na-
tionale du 14 juillet s’y tenaient deux 
courses : « A cinq heures, course à cheval, 
au trot, dans l’Allée-Verte. A six heures, 
course à cheval, au galop, dans la même 
Allée. Prix : Pour chacune des deux 
courses, l’équipement complet d’un 
cheval de selle. »4 Pendant la période de 
rattachement de la Belgique à la Hol-
lande (1815-1830), les courses sont ré-
glementées par la Ville de Bruxelles. 
Elles sont limitées au nombre de deux 
et ont lieu en juillet, à l’occasion de la 
fête du roi.5 L’Indépendance de la Bel-
gique, en 1830, ne modifie en rien les 
habitudes : « La plaine qu’on aperçoit à 

les courses de chevaux : 
une mode qui vient 
d’anGleterre

Comme de nombreux sports, la mode 
des courses de chevaux vient d’Angle-
terre, les Anglais vouant aux chevaux une 
véritable passion. Les premières courses 
y sont organisées au début du XVIIe 
siècle, dans la région de Newmarket et 
dans les landes d’Epsom, à quelques 
lieues de Londres. Celles d’Ascot, très sé-
lect, remontent au XVIIIe siècle. Quant 
à la célèbre course d’Epsom, elle est ins-
tituée par lord Derby et se dispute pour 

Fig. 1

Courses à Forest en 1902. 
Affiche de Géo Bernier 
(© AVB). 
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en charge l’exploitation du champ de 
courses bruxellois et subventionnera, 
outre les courses bruxelloises, celles 
de Spa, Namur, Saint-Trond et Liège. 
Cependant, l’installation, en 1835, 
d’une gare Allée Verte et de la pre-
mière ligne de chemin de fer du conti-
nent, qui relie Bruxelles à Malines, 
aura des répercussions sur le site de 
Monplaisir. Suite aux multiples per-
turbations engendrées, la promenade 
sera peu à peu délaissée et l’hippo-
drome de moins en moins fréquenté, 
pour être définitivement abandonné 
en 1842 au profit d’un nouveau champ 
de courses situé au plateau de Lin-
thout. Celui-ci, déplacé en 1856 sur le 
nouveau champ de manœuvres mi-
litaires aménagé dans l’axe de la rue 
de la Loi − à l’emplacement du parc du 
Cinquantenaire actuel −, est abandon-
né lors des travaux préalables à l’Ex-
position nationale de 1880 pour le 
cinquantième anniversaire de l’Indé-
pendance. Il sera remplacé, en 1875, 
par l’hippodrome de Boitsfort à Uccle.

gauche (du château de Laeken), couverte 
d’un riant tapis de verdure, est celle de 
Montplaisir ; c’est là que deux fois par 
an, en juillet, à la Kermesse de Bruxelles, 
et aux fêtes de septembre, anniversaire 
de la révolution de 1830, les courses de 
chevaux, fondées par la régence et par 
la société pour l’amélioration des races, 
attirent une foule considérable. »6 Outre 
les courses habituelles de chevaux in-
digènes et de toutes races, ont lieu, occa-
sionnellement, des courses de poneys.7 
Un plan, dressé par le géomètre J.B. Sar-
tens en 1839, détaille l’implantation des 
installations de l’hippodrome. Du côté 
extérieur de la piste : loge du roi, tri-
bune diplomatique, tribunes des auto-
rités, tribune de sa Société… Du côté in-
térieur : pesage et tribunes des juges, des 
amateurs, de la musique…8

En février 1834, est fondé le premier 
jockey-club, dénommé pompeuse-
ment Société pour l’Amélioration des 
Races de Chevaux et l’Encourage-
ment des Courses en Belgique. Il aura 

De Félix Dubois  
à Victor besme, les projets 
inaboutis

Le sujet de l’installation d’un hippo-
drome à Bruxelles a fait l’objet, pendant 
plusieurs années, de multiples réflexions. 
Toutes ont un point commun : hippo-
drome et installations militaires doivent 
être rassemblés en un même lieu. 

En 1836, un ancien capitaine du gé-
nie militaire, Félix Dubois, propose de 
construire un hippodrome ou Champ 
de Mars entre la porte de Namur et la 
porte de Louvain, à l’emplacement du 
futur quartier Léopold. 

L’année suivante, l’inspecteur-voyer 
Charles Vanderstraeten prévoit, dans 
son plan général des faubourgs de 
Bruxelles, un grand hippodrome, situé 
entre Molenbeek-Saint-Jean et Ander-
lecht, parallèlement au canal de Char-
leroi. Couvrant une superficie de plus 
de 25 hectares – 900 mètres de long et 

Fig. 2

Jean-Baptiste madou. Courses 
de chevaux dans la plaine de 
monplaisir, ca 1825 (© AvB).
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300 mètres de large –, il servirait à la fois 
de champ de courses hippiques et de 
champ de manœuvres. Défendant son 
projet, Vanderstraeten argumente : « Il 
est inutile de chercher à démontrer la 
défectuosité de la plaine de Mon-Plai-
sir considérée comme hippodrome : 
son éloignement de Bruxelles, exces-
sif pour les piétons, l’absence pour ain-
si dire complète de toute communi-
cation praticable aux voitures et l’état 
marécageux du sol de l’arène […] di-
minuent, chaque jour, l’importance des 
courses […] un hippodrome doit être 
voisin d’une grande ville, accessible 
et praticable en tout temps et en toute 
saison… ».9 Malgré le fait que le projet 
soit sanctionné par l’arrêté royal du 5 
août 1842, l’hippodrome ne sera jamais 
construit. La rue de Birmingham, tracée 
sur l’axe long de la piste et la place de 
la Duchesse, qui devait servir de place 
d’accès aux installations, sont des ves-
tiges de ce projet ambitieux.

Datant également de 1837, le plan de 
l’architecte Tilman-François Suys pour 
le quartier Léopold (1837), prévoit 
– outre un quartier résidentiel tracé en 
damier, un palais de justice, un palais 
de l’Industrie et une église – un hippo-
drome et une plaine de manœuvres : 
« Suivant le plan qu’en a tracé M. Suys, 
ce vaste et magnifique quartier se com-
posera de plus de vingt rues, de 15 à 24 
mètres de largeur et se coupant à angles 
droits. […] Une de ces rues, de 24 mètres 
de largeur, conduira à un hippodrome 
de 135 mètres de longueur, décorée de la 
statue du roi. »10

En 1840, voit le jour un autre projet, si-
gné par l’inspecteur-voyer Bastin. Ce 
dernier planifie l’aménagement d’un 
nouveau quartier, dénommé « Quar-
tier de l’Industrie », à l’emplacement du 
futur site industriel de Tour et Taxis. 
Outre des logements, divers bâtiments 
administratifs et une école militaire, 
il prévoit un « Champ de Mars, hippo-
drome » sur la rive droite du canal, le 
long du chemin de halage. Le projet res-
tera également dans les cartons.

Enfin, en 1845, Félix Dubois et l’ingé-
nieur Le Hardy de Beaulieu dessinent 
un nouveau plan d’urbanisme où ils 
prolongent la rue de la Loi et installent, 

est établi entre la chaussée de la Hulpe 
et la drève du Caporal, sur une portion 
de la forêt de Soignes cédée à bail par 
l’État à la Ville de Bruxelles pour une 
durée de 27 ans. 

Le véritable gestionnaire du site est la 
Société d’Encouragement pour l’Amé-
lioration des Races de Chevaux et le Dé-
veloppement des Courses en Belgique. 
Mais, la cession d’une partie de la forêt 
de Soignes à une société privée pour y 
établir un hippodrome ayant quelque 
peu inquiété les parlementaires, c’est 
la Ville de Bruxelles représentée par le 
bourgmestre Jules Anspach qui signe-
ra, en lieu et place de la « Société des 
courses et de la Société du tir aux pi-
geons », une convention avec l’État13. 
Par cette convention, la Ville s’enga-
gera « à ménager, autant que possible, 
les arbres de la haute futaie », à « exécu-
ter à ses frais tous les travaux complé-
mentaires que nécessite la transfor-
mation du terrain », conformément au 
code forestier14, la protection de la forêt 
constituant un autre point sensible mis 
à l’ordre du jour de plusieurs délibéra-
tions. Une seconde convention régit les 
relations entre la Ville de Bruxelles et la 
Société d’Encouragement qui se substi-
tuera à la Ville comme locataire en 1910. 
Le bail est régulièrement renouvelé.

Contrairement à ses prédécesseurs, 
Keilig ne crée pas un ovale parfait. Les 
courbes sont particulièrement pronon-
cées et augmentent la difficulté du par-
cours. De plus, la taille réduite de la 
piste permet aux spectateurs de suivre 
la course dans son entièreté.
Le terrain plat et les dimensions du 
champ de courses, dénommé également 
hippodrome du bois de La Cambre, pri-
vilégient les courses de galop. 
En mars 1888, Léopold II, qui trouve 
l’hippodrome de Boitsfort trop petit, 
signe une loi qui autorise la création d’un 
nouvel hippodrome plus important dans 
la forêt de Soignes : « L’hippodrome de 
Boitsfort suffit parfaitement aux courses 
plates ; mais sa forme et ses dimensions 
ne permettent point l’organisation ré-
gulière des courses d’obstacles et spé-
cialement les steeple chase ».15 Le nouvel 
hippodrome de Groenendael16, pourvu 
d’une imposante loge royale, voit ainsi 
le jour. Il est d’emblée fréquenté par un 

au bout de la nouvelle rue, un hippo-
drome et champ de manœuvres.

La  décis ion du bourgmestre  de 
Bruxelles, De Brouckère, est catégo-
rique : « La ville de Bruxelles n’a rien de 
commun avec les projets dont le gou-
vernement nous transmet les plans. Elle 
n’est plus intéressée à avoir un hippo-
drome, puisque les chambres n’allouent 
plus de subside pour les courses de che-
vaux ».11 Il n’empêchera qu’en avril 1853, 
Léopold Ier posera la première pierre 
des travaux de prolongement de la rue 
de la Loi, et qu’un nouveau champ de 
manœuvres sera terminé en 1856, à 
l’emplacement de l’actuel parc du Cin-
quantenaire. Les courses de chevaux se 
tiendront sur la plaine d’exercices mi-
litaires. 

Enfin, en 1863, Victor Besme, inspec-
teur-voyer des faubourgs de Bruxelles, 
projette un champ de courses d’une 
superficie de 50 hectares dans le pro-
longement de la chaussée d’Ixelles, du 
côté de l’église de Boendael12. En 1866, 
dans son Plan d’ensemble pour l’exten-
sion et l’embellissement de l’agglomération 
bruxelloise, il relocalise le nouvel hippo-
drome au Sud de Bruxelles. Deux em-
placements sont proposés : le premier 
entre l’avenue Brugmann et la chaussée 
de Waterloo, à proximité du bois de La 
Cambre ; le second sur une portion de 
la forêt de Soignes, à la limite de la com-
mune de Watermael-Boitsfort. Dans les 
deux cas, l’hippodrome est jumelé avec 
une caserne. 

Il faudra attendre 1875 pour qu’un nou-
vel hippodrome, indépendant d’un 
champ de manœuvres militaires, soit 
finalement construit à la lisière de la fo-
rêt de Soignes, à Uccle.

l’hippodrome de Boitsfort 
à uccle (1875)

Le projet du « champ de courses à éta-
blir dans la forêt de Soignes » est signé 
en juin 1875 par l’architecte-paysagiste 
d’origine allemande Edouard Keilig 
(1827-1895), auteur entre autres du tra-
cé du bois de La Cambre (1862) et du 
parc de Laeken (1867) (fig. 3). D’une su-
perficie de 28 hectares, l’hippodrome 
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monde élégant et aristocratique et riva-
lise avec l’hippodrome de Boitsfort. Seul 
hippodrome à proposer une course de 
1.600 mètres en ligne droite, il accueille 
des courses de plat (galop) et d’obstacles 
(haies et steeple chase). 

En raison de l’intérêt de la noblesse et 
la haute bourgeoisie pour les courses de 
galop, le milieu social des spectateurs 
présents à Boitsfort et Groenendael est 
plutôt huppé. Le souverain n’est pas le 
moins illustre des visiteurs : « Léopold 
II assiste souvent aux courses de che-
vaux. Les hippodromes de Boit sfort, de 
Groenendael, d’Ostende, ceux de Paris 
et de Nice ont chaque saison, sa visite. Il 
aime à se mêler à la foule qui se presse 
au pesage, et il ne déteste pas de gagner 
au pari mutuel − car la chance le favo-
rise ».17 Les amateurs de courses de trot 
se tourneront, quant à eux, vers des hip-
podromes plus populaires.

le choix de la forêt  
de soiGnes comme site 

Les hectares ainsi prélevés sur la forêt 
de Soignes pour la construction des 
hippodromes de Boitsfort et de Groe-
nendael firent l’objet de nombreuses 
critiques et inquiétudes de la part 
des défenseurs de la nature. Déjà en 
1875, lors de la construction de l’hip-
podrome, les parlementaires avaient 
soulevé la question de la préserva-
tion de la forêt. En octobre 1909, fut 
créée la Ligue des Amis de la forêt de 
Soignes dont l’objectif premier était 
de protéger coûte que coûte la forêt. La 
société inscrit l’article suivant dans 
son programme : « Réclamer la conser-
vation intégrale de la forêt de Soignes 
et poursuivre la reconstitution gra-
duelle de son domaine sylvestre tel 
qu’il existait avant la création des 
trois hippodromes »18. 

Fig. 3

Projet de E. Keilig, 1875. 
(© AVB).

le comte Du monceau

« Le comte du Monceau entraîne ses chevaux 
lui-même. C’est un sportsman de la grande 
race et il a une foi illuminée dans son 
avenir sportif. Il fait courir avec un doigté 
exceptionnel, ne mettant un cheval en ligne 
que lorsqu’il se croit à peu près sûr de 
gagner avec lui, ce qui n’arrive pas souvent au 
cours d’une année, quand on n’est point un 
illusioniste badin. […] Le public, naturelle-
ment, idolâtre une casaque aussi rare, aussi 
loyale, aussi totalement sportive et de grand 
seigneur que la sienne. Et si le jour luit jamais 
où il aura réalisé son incommensurable idéal, 
de gagner le Derby anglais avec un produit 
belge, la Belgique entière frémira de joie ».

de NeUter, A., Mémoires d’un entraîneur. 
le cinéma des courses, Bruxelles, 1930, 
p. 54.
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En 1914, dans leur Guide du promeneur 
dans la Forêt de Soignes, l’architecte-pay-
sagiste Louis Van der Swaelmen et le 
peintre René Stevens − qui font partie 
des membres fondateurs de la Ligue − 
critiquent vertement l’installation 
de champs de course dans la forêt de 
Soignes et plus encore, les gens qui les 
fréquentent : « une classe d’oisifs et de 
privilégiés de la fortune, ou de dévoyés 
incapables d’élever leur triste mentali-
té au niveau spirituel qui leur permet-
trait de remplacer leurs jouissances fre-
latées, morbides et vicieuses, par les 
hautes et saines satisfactions que don-
nent la contemplation de la nature, la 
vie simple et l’amour de la beauté. »19 
En 1948, la Ligue militera, avec succès, 
contre l’extension de l’hippodrome de 
Boitsfort.

sport et architecture

Les trois premiers bâtiments construits 
sur le site de l’hippodrome de Boitsfort, 
vraisemblablement vers 1878, sont la 
grande et la petite tribune ainsi qu’un 
bâtiment rectangulaire disparu au-
jourd’hui20. 

Les places assises dans les tribunes 
sont réservées aux classes sociales les 
plus aisées. Les autres spectateurs ont 
la possibilité, comme à l’hippodrome 
de Monplaisir, d’occuper, à tarif réduit, 

« la pelouse » au centre de la piste. Avec 
l’inconvénient qu’une fois installés, ils 
ne peuvent plus circuler pour profiter 
des installations, la traversée de la piste 
étant interdite… D’inspiration néo-Re-
naissance flamande, la grande tribune 
est composée symétriquement de part et 
d’autre d’un volume central. Côté jardin, 
le bâtiment est rythmé par un fronton 
en bois au centre et, de chaque côté, par 
une tourelle surmontée d’une toiture 
à quatre pans terminée par un cloche-
ton ; des escaliers permettent d’accéder à 

en un instant tout le monde est debout ; 
quelques secondes d’attente, et l’on voit  
les chevaux, en peloton serré, retenus  
à pleine main par leur jockey, défiler devant 
les tribunes.

la toiture plate, d’où la course peut éga-
lement être suivie (fig. 4). Côté piste, les 
gradins sont disposés de part et d’autre 
du volume central. Sous les tribunes, les 
guichets du pari mutuel unifié (P.M.U.) 

où se prennent les paris. La 
polychromie des façades, al-
ternance de bandes de cou-
leur claire et foncée, confère 
au bâtiment une certaine ma-
jesté. Par la suite, le volume 
central sera remanié à plu-
sieurs reprises (fig. 5a, 5b et 
5c). De style éclectique, la pe-

tite tribune est traitée dans le même es-
prit que la grande tribune. Elle est re-
couverte d’un enduit bicolore imitant la 
brique.

Le bâtiment du pesage et plusieurs 
écuries font l’objet d’une deuxième 
campagne de construction. Signé en 
1900 par l’architecte François Kips, 
le bâtiment du pesage se situe à droite 
des tribunes, le long de la piste (fig. 
6a, 6b et 6c). C’est là que s’effectue le 
contrôle de poids des jockeys. Traitées 

dans l’esprit de la grande tribune, les 
façades du bâtiment alternent des 
bandes de briques de couleur claire et 
rouge. Le clocheton surmontant la toi-
ture de la tourelle rappelle ceux de la 
grande tribune.

Entre 1941 et 1951, l’architecte Paul 
Breydel (1908-1981) poursuit l’amé-
nagement du site. De nouveaux bâti-
ments sont construits : porte d’entrée 
du site et guichets (fig. 7), auvent d’ac-
cès au site côté parking (fig. 8), tour 
de départ (fig. 9), halls des parieurs, 
bâtiment à usage vétérinaire, sani-
taires… La grande tribune (fig. 10) est 
transformée tandis que des annexes 
s’ajoutent à divers édifices (bâtiment 
du pesage, petite tribune…)21. Ces in-
terventions s’inspirent parfois du mo-
dernisme, parfois de l’architecture in-
dustrielle du début du XXe siècle ou, à 
l’exemple de la porte d’entrée, hésitent 
entre le classique et le moderne. En 
outre, à l’arrière de la grande tribune, 
Breydel dessine de nouveaux chemins 
dans l’esprit des jardins à l’anglaise.

Fig. 4

La grande tribune vue des 
jardins, vers 1900. Carte 
postale ancienne (coll. Belfius 
Banque-Académie royale de 
Belgique © ARB-MRBC).
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Fig. 5a

La grande tribune et la 
pelouse, vers 1900. Carte 
postale ancienne (coll. Belfius 
Banque-Académie royale de 
Belgique © ARB-MRBC).

Fig. 5b

La grande tribune. Carte 
postale ancienne (coll. Belfius 
Banque-Académie royale de 
Belgique © ARB-MRBC).

Fig. 5c

La grande tribune, vers 1930. 
Photographie ancienne (coll. 
Étienne Watelet).
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Fig. 6a

Chalet du pesage, vers 1900 
(coll. Belfius Banque-Académie 

royale de Belgique © ARB-
MRBC).

Fig. 6b

Chalet du pesage, vers 1900 
(coll. Belfius Banque-Académie 
royale de Belgique © ARB-
MRBC).

Fig. 6c

Chalet du pesage (photo de 
l’auteur, 2013).
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Fig. 7

Entrée du site de 
l’hippodrome, chaussée de la 
Hulpe 53 à Uccle, arch. Paul 
Breydel (photo de l’auteur, 
2013).

Fig. 8

Auvent du côté du parking, 
arch. Paul Breydel (photo de 
l’auteur, 2013).

Fig. 9

Tour de départ, arch. Paul 
Breydel (photo de l’auteur, 
2013).

Fig. 10

La grande tribune en 2013 
(picture © Georgesdekinder.
com).
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Fig. 11

L’hippodrome de Boitsfort.  
La première course du 
printemps dans Le Globe 
Illustré, 1885 (© AVB).
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un événement mondain :  
la première course  
du printemps

L’ambiance des courses est particulière, 
truculente et joyeuse. Le spectacle est à 
tous les niveaux : au paddock ou au pe-
sage, devant les guichets du pari, dans 
les tribunes et, bien sûr, sur la piste… 
Les quelques minutes entre le départ 
et l’arrivée déchaînent l’excitation des 
propriétaires et des parieurs, enthou-
siasment les spectateurs. On peut ain-
si lire dans le Globe illustré de 1885, 
dans un article signé Némo, que «  Les 
courses sont devenues pour les Bruxel-
lois une véritable passion. Elles sont en-
trées dans les mœurs. Le jour où la So-
ciété royale des courses convie le public 

à une de ses fêtes, presque toujours 
fixées au dimanche ou à un jour de fête, 
Bruxelles est désert : les rues sont quasi 
dépeuplées, les passants y sont rares. … 
Toutes les classes de la société sont re-
présentées dans la foule. Elles s’y cou-
doient. Un même intérêt les tient en 
haleine, et les parieurs, en conférence 
assidue avec les bookmakers, ne sont pas 
les moins passionnés, le signal donné, 
à suivre les coursiers dans l’arène et à 
encourager les jockeys qui les montent, 
du geste et du cri (fig. 11). C’est un spec-
tacle plein de vie, d’une animation ex-
trême, et le plaisir que l’on y goûte n’est 
pas médiocrement augmenté par l’ad-
mirable encadrement du Bois, sur le-
quel se détachent hommes, chevaux et 
voiture ».22

le retour Des courses

« À cette époque, le ‘ Retour des Courses ‘ 
était un spectacle aussi recherché que celui 
des courses même. Et, à l’avenue Louise, il y 
avait des centaines de chaises occupées par 
de belles dames qui regardaient passer les 
‘ Petites voitures ‘ de la ville, garnies de book-
makers, ou de jockeys, les landaus de louage 
qui représentaient le suprême luxe des petits 
bourgeois et des cocottes, le break étagé où se 
pavanaient quelques pensionnaires, en sortie 
de la rue du Persil, outrageusement fardées 

sous leurs parasols roses, et – great attraction – 
le mail du baron Lambert de Rothschild à la 
barbe fluviale, conduit par lui-même, et dont les 
valets de pied sonnaient de la trompe avec fré-
nésie. C’était, en vérité, une fameuse cavalcade, 
qui repassait, identique, chaque dimanche de 
printemps quand ‘ il faisait du soleil ‘». 

de NeUter, A., Mémoires d’un entraîneur. 
le roman de l’hippodrome, Bruxelles, 1928, 
p. 52.

le petit Jacques

« C’était un jockey autochtone. […] A 15 ans, 
étant encore écolier, il se mit à piloter les 
chevaux de la famille et les monta bien. Il 
battit tous les professionnels échoués au 
« flapping »1 et passa pour gagner beaucoup 
d’argent dans sa spécialité. Dans une 
revue qui obtint à l’Alcazar de Bruxelles 
un succès formidable, à l’époque où l’on 
chantait dans le monde entier le fameux 
refrain de « l’homme qui avait fait sauter la 
banque à Monte-Carlo », Luc Malpertuis fit 
chanter sur cet air, par un personnage qui 
représentait le Petit Jacques, un pastiche 
qui lui assura la célébrité. Il devint plus 
tard, aux courses véritables, un excellent 
entraîneur ».

de NeUter, A., Mémoires d’un entraîneur. 
le ruban bleu, Bruxelles, 1926, p. 136.

note

1. Terme désignant les courses non officielles.

Le retour des courses à Bruxelles – première 
réunion du printemps. Dessin de Alexandre 
Clarys dans L’Illustration belge, 22 mai 1881 
(© AVB).
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De l’inauguration  
à la Dernière course

Selon l’ancien entraîneur Adolphe de 
Neuter, l’hippodrome est inauguré en 
grande pompe en 1880, en présence 
du roi Léopold II et de son invité, le roi 
de Hollande : « Le jour de l’ouverture, 
en 1880, il pleuvait tellement, et le ter-
rain était devenu si impraticable, sur-
tout parce que les voitures attelées à la 
Daumont de la Cour avaient amené les 
visiteurs royaux, entre deux escortes 
de guides, par la piste, que l’on dût sus-
pendre la réunion avant la troisième 
épreuve ».23

De Léopold II à Baudouin Ier, l’hippo-
drome de Boitsfort verra défiler toute la 
noblesse et bourgeoisie belge et accueille-
ra, pendant plus d’un siècle, de nom-
breuses compétitions. En 1885, est ins-
titué le Grand Prix de Bruxelles, pour 
chevaux de trois ans : « La distance pri-
mitive de 1.700 mètres ira en augmen-
tant: 1.800 mètres en 1893 ; 1.900, en 
1897 ; 2.000 en 1909; 2.200 en 1910. De 
même pour l’allocation qui, de 15.000 
francs qu’elle était à l’origine, sera portée 

à 40.000, en 1900 ; 45.000, en 1902, et 
50.000 en 1904 ».24 Outre le Grand Prix de 
Bruxelles, le Derby belge et de nombreux 
autres prix sont courus à Boitsfort : le Prix 
de la Garenne, de Berchem, de l’Avenir, 
de Ravenstein, du Cheval Marin, Belliard, 
de Lorraine, de l’Hôtel de Ville, du Prin-
temps, des Haras, du Beau Site, de la Sa-
maritaine, Malibran, etc.

Le calendrier des courses est publié 
dans différents journaux : le Journal des 
Haras ou le Bulletin officiel des courses de 
chevaux, Boitsfort-Groenendael, etc. Créé 
en 1891, ce dernier s’adresse, ainsi qu’il 
le précise dans ses colonnes, à une clien-
tèle mondaine et paraît les samedis et la 
veille des grandes courses. La dernière 
course aura lieu en 1995. Depuis lors, 
l’hippodrome de Boitsfort est délaissé 
et les bâtiments laissés à l’abandon. Pro-
priété de la Région de Bruxelles-Capi-
tale, leur future rénovation est en pro-
jet et sera partiellement prise en charge 
par les pouvoirs publics. Le site est oc-
cupé occasionnellement par des événe-
ments : spectacles, brocantes… À l’inté-
rieur de la piste est installé un golf de 
neuf trous.

ÉphÉmÉrides

1873 : création du Jockey-Club de Belgique.

1875 : projet de Edouard Keilig pour un 
hippodrome à Uccle.

1878 : construction des grande et petite 
tribunes

1880 : inauguration de l’hippodrome par 
Léopold II.

1885 : création du Grand Prix de Bruxelles.

1888 : un tramway relie l’hippodrome à la 
porte de Namur.

1900 : construction du bâtiment du pesage 
et des écuries (arch. F. Kips).

1941-1951 : nouvelle campagne de 
constructions et d’aménagement du site 
(arch. Paul Breydel).

1948 : la Ligue des Amis de la forêt de 
Soignes s’oppose à un projet d’extension  
de l’hippodrome.

1959 : l’hippodrome fait partie de l’arrêté 
de classement de la forêt de Soignes 
comme site. Trois critères d’intérêt 
patrimonial sont pris en compte : historique, 
esthétique et scientifique.

1982 : convention de location entre 
l’État belge, propriétaire des lieux, et la 
Société royale d’encouragement de la race 
chevaline (SRE).

1987 : la SRE loue l’intérieur de la piste 
à un club de golf.

1989 : la Région devient propriétaire 
du site.

1995 : dernière course à l’hippodrome 
de Boitsfort.

2006 : appel à projets pour le 
réaménagement du site. La Région de 
Bruxelles-Capitale souhaite que le lieu 
soit réservé à des activités de détente, 
de loisirs et culturelles avec une attention 
particulière pour la petite et la moyenne 
enfance. 

2012 : un nouvel appel à projet est 
lancé pour trouver un futur exploitant. 
Parallèlement, un projet de rénovation est 
confié par la Région à un bureau d’études 
spécialisé dans la réhabilitation des 
bâtiments historiques.
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illustré, 1885-1886, p. 340.

23. de NEUTER, A., op. cit., 
p. 51.
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17. « Silhouettes royales. Léo-
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The Boitsfort hippodrome 
Society life and horse-racing

At the end of the 19th century horse-
racing became all the rage in Belgium. In 
the space of a few decades, several race 
tracks were built in and around Brussels: 
Boitsfort in 1875, Forest in around 1880, 
Groenendael in 1888, Laeken-Jette in 
1894, Stockel in 1906, Dilbeek in 1907… 
Like many sports, horse-racing came from 
England. The fi rst races were organised 
at the start of the 17th century near 
Newmarket and on Epsom Downs.
In Brussels, the fi rst races took place at 
the end of the 18th century on the plain 
of Monplaisir, at the end of the Allée 
Verte which was then a fashionable 
promenade. In 1842 this was replaced 
by a racecourse at the Linhout plateau 
where the Cinquantenaire is today. 
The Boitsfort hippodrome in Uccle was 
inaugurated in 1880 with great pomp 
and ceremony in the presence of King 
Leopold II. For more than a hundred 
years the upper classes would grace 
it with their presence on the occasion 
of numerous races like de Grand Prix 
de Bruxelles and the Belgian Derby.
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Théâtre royal de la Monnaie à Bruxelles  
(picture © Georgesdekinder.com).
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